
Balade patrimoine sur une portion du chemin de Saint-Jacques entre    
Larreule et Maubourguet 

Départ par le chemin rural vers l’Aysa. A noter la planta-
tion de pommiers réalisée lors du dernier aménagement  
foncier. 

Indication du chemin de retour à flanc de colline. 

Petite halte sur les bords de l’Aysa. Sur le chemin d’Arles à Saint-Jacques(GR 653).La fon-
taine Hount de bach est en vue mais la pente est dure… 
Derrière Maubourguet devant Lahitte-Toupière. 

La fontaine est à sec… Pauvres pèlerins ! Quelques commentaires sur l’édifice… et ce qu’il a 
recélé. 

Saint-Jacques nous parait un peu  trop loin pour aujourd’hui, c’est pour cela que nous abdiquons et prenons le chemin du retour en jetant 
un œil sur la colline voisine qui nous sépare du Gers sans oublier notre plaine de l’Adour. 



A flanc de colline le groupe s’étire... Les abeilles des ruches de Nicolas attendent avec impa-
tience les fleurs de châtaigniers. 

Midi sonne au clocher de l’abbatiale : c’est l’heure du 
réconfort au bord du lac. Une mémoire locale nous a re-
joints. 

Projet d’une future balade : emprunter le GR 101 qui re-
joint le chemin d’Arles aux Sanctuaires de Lourdes en 
passant par la fontaine Saint-Esselin  et la forêt communa-
le en prenant garde ne pas se cogner au Méridien 0 dit de 
Greenwich qui passera au-dessus de notre tête. 

Quelques photos supplémentaires... 

Dans les pages suivantes vous trouverez quelques documents présentant  le chemin d’Arles appelé aussi Cami roumiou ou 
via tolosana. Pour plus encore consulter le site  viatolosana.free.fr. 





Le chemin d'Arles, également appelé via Tolosana (ou voie toulousaine), a toujours été une voie de grand passage. 
Au Moyen Âge, les jacquets italiens et provençaux y croisaient les « roumieux », venus de la péninsule Ibérique 
pour se rendre sur le tombeau de saint Pierre en empruntant la voie domitienne. 

Aujourd'hui, le pèlerin a le choix entre plusieurs routes. L'itinéraire décrit ici suit le balisage du GR 653, qui débute 
à Arles et, contrairement aux trois autres grandes voies françaises, ne franchit pas les Pyrénées à Roncevaux mais au 
col du Somport. 

Moins fréquenté que celui du Puy-en-Velay (461 pèlerins ayant emprunté cette voie ou sa variante du Piémont ont 
été recensés à Saint-Jean-Pied-de-Port en 2009), il constitue une alternative intéressante à celui-ci. En effet, il traver-
se des lieux remarquables, parmi lesquels : Arles, Saint-Gilles-du-Gard, Montpellier, Saint-Guilhem-le-Désert, Cas-
tres, Toulouse, L’Isle-Jourdain, Auch, Saint-Christaud, Morlaàs, Lacommande, Oloron-Sainte-Marie. 

Les régions parcourues, de la Provence ensoleillée aux vertes Pyrénées, offrent également une riche diversité de 
reliefs, de paysage et de climats : plaines languedociennes, forêts gersoises, collines gasconnes, piémont des Pyré-
nées, vallée d'Aspe  

Il faut cependant savoir que ce chemin présente des dénivelés importants, avant même le franchissement des Pyré-
nées. Le marcheur devra s’y préparer et posséder une condition physique suffisamment bonne pour aborder au 
mieux cette voie. 

La principale variante de la voie d'Arles est la voie du Piémont pyrénéen. Cette alternative, qui propose plusieurs 
itinéraires, est décrite dans la rubrique les autres voies, car son développement est tel qu'elle constitue à présent une 
voie secondaire à part entière. On l'appelle même « la cinquième grande voie ». 


